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«VIENS GOÛTER MA PAROLE !» 
 
 Le titre de ce billet fait écho au thème de la journée du 29 mai prochain nous invitant à 
nous rassembler et surtout à nous laisser rassembler par la Parole de Dieu, afin de mieux en 
percevoir la valeur et la saveur! 
 
 Oui, goûter la Parole de Dieu en apprenant à nous en nourrir chaque jour et en découvrant qu’elle est une 
véritable nourriture pour notre esprit et notre cœur… Elle est en quelque sorte le pain quotidien que Dieu nous 
offre et, goûter cette Parole, ce sera faire une double expérience. 
 
 D’un côté, en effet, la Parole a un goût de miel: elle a la bonté de Dieu le Père, la douceur de Jésus et la 
tendresse de l’Esprit d’amour qu’elle répand en nos cœurs. C’est suite à une telle expérience que le priant d’un 
psaume a pu s’écrier: Goûtez et voyez: le Seigneur est bon! (Ps 33, 9) Et saint Bernard affirme que «contempler, 
c’est goûter et voir toute la bonté de Dieu»… Goûter la Parole, c’est donc accueillir la richesse de vie qu’elle 
recèle, c’est découvrir l’espérance qu’elle suscite en nos cœurs et l’amour véritable qu’elle veut développer et 
nourrir en chacune et chacun de nous. 
 
 D’un autre côté, la Parole de Dieu peut avoir un goût amer, lorsqu’elle vient nous déranger et déloger nos 
fausses sécurités, lorsqu’elle vient confronter nos habitudes égoïstes et orgueilleuses, ou trancher dans nos demi-
mesures et nos compromissions… Elle a un goût amer, car elle nous rappelle l’exigence de la conversion 
quotidienne et du travail de vérité qui n’est jamais terminé dans chacune de nos vies… Elle est comme ce 
médicament qui n’a pas bon goût mais qui a des effets bénéfiques pour notre santé, car cette amertume nous 
donne de découvrir que la Parole de Dieu est une Parole qui sauve, une Parole qui vient nous guérir et nous 
rendre la santé spirituelle. 
 

Douce comme le miel ou amère comme un médicament, la Parole de Dieu est toujours une Parole qui 
aime: une Parole qui nous aime et qui nous apprend à aimer… La Parole de Dieu devient alors une nourriture que 
nous cherchons à partager avec d’autres pour qu’ils s’en nourrissent eux aussi. Ainsi que l’affirme le message 
final du Synode sur la Parole de Dieu, 

«Celle ou celui qui croit au Christ a la mission d’annoncer cette Parole divine d’espérance: 
- par son partage avec les pauvres et les souffrants, 
- par le témoignage de sa foi dans le Royaume de vérité et de vie, de sainteté et de grâce, de justice, 
d’amour et de paix, 
- par sa proximité amoureuse qui ne juge ni ne condamne, mais qui soutient, illumine, conforte et 
pardonne, dans le sillage des Paroles du Christ: «Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le 
fardeau, et moi je vous soulagerai.» (Mt 11, 28)» 

 
 Puissions-nous nous retrouver nombreux le 29 mai, au sous-sol de la cathédrale, pour célébrer ensemble 
notre joie de goûter la Parole de Dieu! J’y entrevois une belle source de renouvellement pour la vie de notre 
Église diocésaine et de chacune de nos communautés chrétiennes. 
 
 
 

�  Yvon Joseph Moreau 
Évêque de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
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«QUE LES ACTES D’UNE MINORITÉ NE FASSENT 

PAS OUBLIER LA FIDÉLITÉ ET LA GÉNÉROSITÉ DE 

LA MAJORITÉ DES PRÊTRES » 
 
Depuis quelques temps déjà, l’Église est secouée par une 
vague de révélations à saveur scandaleuse qui finit par 
semer le doute dans l’esprit de plusieurs. Dans la plupart 
des cas, les faits rapportés par les grands médias étaient 
déjà connus puisqu’ils se sont produits il y a quelques 
décennies maintenant. Tout en souhaitant vivement que la 
vérité soit faite sur cette grave question, Mgr Yvon Joseph 
Moreau a rappelé que ces cas de pédophilie n’impliquent 
qu’une minorité de prêtres et que ces gestes posés par une 
minorité ne doivent pas faire oublier la fidélité, la 
générosité et le don total de soi vécus par la très grande 
majorité de prêtres. 
 
Monseigneur Moreau a profité de l’homélie qu’il 
prononçait à l’occasion de la Messe Chrismale pour 
s’exprimer sur ce sujet «de l’heure». Ses propos ont été 
répercutés par plusieurs médias de la région. Comme 
plusieurs lecteurs et lectrices d’INTERCOMMUNICA-
TION n’ont pas eu l’occasion de lire ou d’entendre cette 
réflexion, nous avons jugé bon de reproduire ci-contre le 
texte livré par notre évêque à la cathédrale de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière le mercredi 31 mars dernier. 
 
«La messe chrismale, mes sœurs et mes frères, c’est un 
événement central dans la vie de notre Église diocésaine. 
Nous reconnaissons que celui qui nous rassemble c’est le 
Christ, lui qui a été consacré d’une manière unique, 
comme Fils de Dieu et Sauveur du monde. Nous 
reconnaissons également que, grâce à lui, nous tous qui 
avons été marqués par le saint chrême le jour de notre 
baptême et le jour de notre confirmation, nous formons 
ensemble un unique peuple consacré au Seigneur pour la 
vie du monde… Si vous vous en souvenez, c’est sur cet 
aspect de notre foi que j’avais choisi de réfléchir avec 
vous l’année dernière. 

 
Aujourd’hui, notre messe chrismale s’inscrit dans l’année 
presbytérale voulue par notre Pape Benoît XVI, comme 
une année de prière et de réflexion pour que tout le 
peuple chrétien et que les prêtres eux-mêmes 
redécouvrent le mystère de leur consécration dans le 
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Christ et la beauté de la mission qu’ils ont reçue de 
lui, chacun devant pouvoir dire en vérité à la suite 
du Christ: L’Esprit du Seigneur est sur moi parce 
que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a 
envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux prisonniers qu’ils sont libres, et aux 
aveugles qu’ils verront la lumière, apporter aux 
opprimés la libération… Dans ces paroles fortes et 
denses, nous trouvons tout le sens et la portée de la 
mission du Christ, tout le sens et la portée de la 
mission du prêtre, au service de la vie de ses sœurs 
et de ses frères, et de leur liberté vue comme un 
chemin de libération… 
 
Mais nous ne pouvons ignorer aujourd’hui que cette 
année presbytérale a été obscurcie et troublée par la 
grande publicité faite à des abus sexuels survenus 
dans plusieurs pays du monde et également chez 
nous: abus malheureux imputés à des prêtres qui ont 
ainsi trahi la mission reçue du Christ… Nous ne 
pouvons pas ignorer ces scandales qui défigurent le 
visage de notre Église, et qui peuvent susciter en 
nous indignation, honte et tristesse, mais en même 
temps nous devons apprendre à les situer dans une 
juste perspective… Ces situations inacceptables 
impliquent une infime minorité des prêtres qui 
exercent un ministère dans l’Église et, bien qu’une 
infime minorité ce soit déjà trop, elle ne doit pas 
nous faire oublier toute la fidélité, la générosité, et 
le don total de soi vécus par la très grande majorité 
des prêtres; cette infime minorité de coupables ne 
justifie pas un mépris généralisé de l’Église ni des 
tentatives de la démolir en la ridiculisant ou en la 
suspectant de tous les maux… Dimanche dernier, 
j’étais heureux de lire dans un journal le 
témoignage d’un jeune garçon qui déclarait: 
L’Église fait des gaffes, mais moi, j’ai goûté à ses 
réussites. Et une jeune fille avait la belle franchise 
d’affirmer: Ça me porte à me questionner, mais ça 
renforce ma foi. (Cf. Le Soleil, dimanche 8 mars 
2010, p. 5: Des jeunes peu ébranlés) 

 
Devant tout ce que nous pouvons entendre ou lire 
sur ce sujet, osons dire: 
 
Oui, à la justice envers les victimes, mais non aux 
attaques répétées contre le Pape Benoît XVI! 

Oui, à la juste réparation et à la demande de pardon 
par les coupables, mais non à la condamnation de 
toute l’Église! 
 
Oui, à la guérison de ceux et celles qui ont déjà trop 
souffert, comme aussi de ceux qui les ont fait 
souffrir, mais non à la suspicion généralisée envers 
tous les prêtres! 
 
Mes sœurs et mes frères, nous n’avons pas à cacher 
que nous vivons une époque douloureuse et 
humiliante pour notre Église, et que notre foi à tous 
et à toutes est mise à l’épreuve, mais cette situation 
ne doit pas occulter tout ce que l’Évangile et 
l’Église ont apporté et apportent encore chaque jour 
au monde, comme message de libération et de vraie 
humanité… Notre Église est constituée d’un peuple 
pécheur, mais d’un peuple consacré au Seigneur, et 
la consécration de chaque prêtre est au service de 
cette mission. C’est le sens de l’engagement que 
tous les prêtres du monde entier sont invités à 
renouveler chaque année, au cœur de la messe 
chrismale, alors qu’ils se trouvent rassemblés 
autour de leur évêque… 
 
Chers frères prêtres, devant les représentants et 
représentantes de nos diverses communautés 
chrétiennes, puissions-nous redire tous ensemble un 
oui total et joyeux au Seigneur: un oui conscient de 
nos limites, mais plus conscient encore de la grâce 
de Dieu; un oui humble, mais libre de tout complexe 
d’infériorité; un oui conscient des difficultés 
d’aujourd’hui, mais qui ne se laisse pas intimider 
par elles; un oui joyeux, car Dieu est fidèle et il ne 
nous déçoit jamais! 
 
Chères sœurs et chers frères, notre oui comme 
prêtres et évêques se prolongera durant la Vigile 
pascale célébrée dans plusieurs de vos églises, alors 
que vous serez invités à renouveler vous-mêmes le 
oui de votre baptême en y découvrant toujours 
mieux la source intarissable de votre consécration 
au Christ. L’onction chrismale qui a marqué un jour 
nos fronts de baptisés et de confirmés, l’onction 
chrismale qui a consacré nos mains de prêtres, 
l’onction chrismale dont ont été ointes nos têtes 
d’évêques, ces diverses onctions nous ont unis au 
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Christ d’une manière particulière en imprégnant 
tout notre être et en faisant de nous des consacrés… 
 
Avant de poursuivre notre célébration par la 
consécration du saint chrême précisément, prenons 
un moment de silence et mettons-nous en contact 
avec le don reçu au jour de notre baptême ou de 
notre confirmation, au jour de notre ordination 
diaconale, presbytérale ou épiscopale… Prenons 

conscience du don reçu et de l’amour reçu… 
Prenons conscience que c’est un don à partager et 
un amour à partager…» 
 
 
 
 

�  Yvon Joseph Moreau 
Cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

 
NOMINATIONS DIOCÉSAINES ET MANDATS  
 
Mgr Yvon Joseph Moreau, évêque du diocèse de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, vient de procéder aux nominations 
suivantes: 
 
• PRÉSIDENTS ET VICE-PRÉSIDENTS D'A SSEMBLÉE DE FABRIQUE : 
 
 Bossé, M. Jean-Noël, 
 vice-président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-Marc 
 
 Garant, M. Louis-Marie,  
  vice-président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-François-de-Sales 
 
 Gauthier, M. Roma, 
  vice-président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Notre-Dame-de-l'Assomption 
 
 Laflamme, M. Raynald, 
 président de l'assemblée de Fabrique de la Paroisse de Saint-François-de-Sales 
 
 

�
 
 

8 mai 2010 : Formation de laïques en vue de présider des funérailles avec madame 
  Marie-Josée Poiré. Endroit à déterminer. 

 

  
10 mai 2010 : Réunion du Conseil pour les Affaires économiques, à 19 h 30, à 
  l’évêché. 

 

  
29 mai 2010 : Journée sur la Parole de Dieu, à la cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Personnes-
  ressources: Mgr Yvon Joseph Moreau et S. Jocelyne Huot, sfa. 
 
17 juin 2010 : Rassemblement du Mouvement des Marguerites et clôture de l’année presbytérale, à  
  19 h 30, à la Cathédrale de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
 
22 juin 2010 : Journée annuelle des prêtres du diocèse. L’endroit sera déterminé prochainement. 
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CE QUE NOUS AVONS VU ET ENTENDU, NOUS VOUS 

L 'ANNONÇONS! 
 

«Ce que nous avons vu et entendu, nous vous l'annonçons […] 
afin que vous aussi soyez en communion avec nous.» (1 Jn 1,3) 

 
Ce passage de la première épître de Jean nous invite 
à partager la Bonne nouvelle de la rencontre avec 
nos sœurs et nos frères appauvris. Pour les 
personnes qui ont vécu une expérience missionnaire 

ou d'entraide internationale, le texte de 1 Jn 1,3 les 
rejoint dans leur besoin d'en témoigner. Et pour 
nous, pouvoir échanger avec des témoins constitue 
un lieu de fraternité, de solidarité et de communion.

 
Projet pour le dimanche missionnaire mondial d’octobre 2010 

 
Dans cette perspective, le comité missionnaire 
diocésain vous propose une expérience toute simple 
mais riche de partage et d'approfondissement de la 
Parole de Dieu à l'occasion du dimanche 
missionnaire mondial d'octobre 2010. La démarche 
consiste à accueillir et à préparer, avec un jeune ou 
un adulte du milieu ayant vécu une expérience 
d'entraide internationale ou missionnaire, un 
dialogue évangélique et missionnaire pour l'homélie 
de ce dimanche. 
 
L'activité pourra, d'une part, éveiller à ce qui se 
passe dans la paroisse, les écoles et les mouvements 

de la région. D'autre part, plusieurs personnes, 
jeunes et moins jeunes de notre diocèse, ont fait une 
expérience missionnaire ou d'entraide humanitaire et 
elles ne demandent pas mieux que de témoigner de 
ce qu'elles ont vu, entendu et vécu dans leur 
engagement. 
 
Aussi, est-ce à nous en paroisse de favoriser un lieu 
de partage de la parole: de la Parole de Dieu en 
action. Un tel témoignage est de nature à créer des 
liens et à susciter le désir d'aller vers les démunis et 
les «mal pris» de chez-nous et d'ailleurs. 

 
Comment préparer cette activité missionnaire? 

En invitant un ou des jeunes et adultes à préparer 
l'homélie partagée du dimanche missionnaire 
mondial. Il s'agit de faire ressortir l'expérience des 
personnes invitées, comment elles ont été 
interpellées dans leur action et, selon le cas, en lien 
avec la Parole du jour. Une démarche est également 
proposée pour intensifier le caractère missionnaire 
de la célébration. Des suggestions sont disponibles 
et parviendront aux paroisses avec un rappel du 
projet. 
 
Vous connaissez des jeunes ou des adultes qui ont 
vécu la mission? Si non, communiquez avec nous 

car nous avons recueilli des données qui pourront 
peut-être faciliter votre recherche. 
 
Semons l'espérance, la motivation et l'engagement 
solidaire. Faisons Église ensemble, en continuant de 
nous rendre présents et de nous mettre à l'écoute des 
personnes engagées dans la mission de chez-nous et 
d'ailleurs. 
 

Gaétane Guillemette 
Responsable de la pastorale missionnaire 

Tél.: (418) 856-1811, poste 293 
gaetane.guillemette@diocese-ste-anne.net 

 
Le 29 mai 2010 
VIENS GOÛTER MA PAROLE ! 
 
Viens goûter ma Parole! Voilà le thème que nous 
avons retenu pour le rassemblement diocésain du 
29 mai prochain. Lors de cet événement, nos 

personnes-ressources, sœur Jocelyne Huot, sfa et 
notre évêque, Mgr Yvon Joseph Moreau, nous 
proposeront un enseignement sur le dernier synode 
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de Rome sur la Parole de Dieu et une célébration à la 
table de la Parole. Avec eux, nous réfléchirons sur, 
comment intégrer dans nos vies, dans nos 
communautés, cette Parole qui nourrit et nous fait 
vivre. 
 
Au cours de la journée, nous serons invités à nous 
laisser habiter dans tout notre être par la Parole de 
Dieu. Cette Parole, présentée de différentes 
manières: visuel, musique, Parole proclamée, 
chantée, mimée, intériorisée et partagée, sera en 
mesure de nous toucher et de parler à notre cœur. 
Nous prendrons du temps pour nous ouvrir à une 
expérience de rencontre et de communion avec Celui 
qui nous convie à découvrir et à savourer Sa Parole. 
Loin des préoccupations du quotidien, il nous sera 
donné de descendre plus en profondeur pour 
accueillir, écouter, habiter, ce lieu en nous où le 
Seigneur nous attend. 
 
Et, comme il est dit dans 1 Rois 19,11-13, Yahvé 
n’est ni dans l’ouragan, ni dans le tremblement de 
terre, ni dans le feu, mais dans le passage de la brise 
légère… dans le calme ambiant et le silence intérieur 
qui nous aide à percevoir sa présence et à saisir la 
parole qu'il nous adresse. De même, dans 
l'Apocalypse 3,20, Jésus nous invite à être attentif: 
«Voici, je me tiens à la porte et je frappe. Si 
quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, 
j’entrerai chez lui et je prendrai la cène avec lui et 
lui avec moi». 
 
La Parole résonne en nous et nous interpelle. Elle a 
du goût et elle peut nous éclairer. Il s'agit de nous 
laisser surprendre, apprivoiser et séduire par cette 

rencontre avec la Parole, 
avec le Christ Parole. Et 
comme le dit si bien 
saint Ignace de Loyola: 
«Ce n’est pas d’en 
savoir beaucoup qui 
satisfait et rassasie l’âme 
mais de sentir et de 
goûter les choses 
intérieurement.» 
(Seconde Annotation) 
 
Si nous pouvions, lors de cette journée, recevoir, 
retenir, ne serait-ce qu’une seule Parole, la goûter en 
profondeur parce qu’elle est signifiante, vivante et 
stimulante pour nous, ce serait une belle grâce. Car, 
lorsqu’elle nous rejoint à ce niveau, la Parole agit, 
transforme; elle devient nourriture et nous 
commençons à en vivre. La Parole est alors lumière 
et force pour nous et en nous. 
 
C’est également le vœu de notre évêque que nous 
fassions Église autour de la Parole et que la Parole 
fleurisse dans les cœurs, dans notre diocèse et dans 
notre monde! 
 
Bienvenue à chacun et à chacune le 29 mai prochain, 
de 9 h 30 à 16 h 00, au sous-sol de la Cathédrale 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 
 

Suzanne Bernier 
Comité diocésain de formation des adultes 

à la vie chrétienne

 

IL FAUT CONTINUER DE SOUTENIR DÉVELOPPEMENT ET PAIX  
 

Vous connaissez tous l’organisme Développement 
et Paix pour en avoir entendu parler à l’église ou 
dans les annonces des journaux: c’est l’organisme 
officiel de solidarité internationale de l’Église 
catholique du Canada. Cet organisme a été mis en 
place à la suite du Concile Vatican II en 1967 par la 
Conférence des évêques catholiques du Canada pour 
répondre à la vocation de l’Église d’être présente et 
agissante auprès et avec les plus pauvres. Donc, 
depuis 43 ans, au nom du progrès social, 

Développement et Paix a distribué plus de 
500 millions de dollars dans des programmes en 
Afrique, en Asie, au Moyen-Orient et en Amérique 
latine et du Sud. Il a appuyé les efforts des gens 
pauvres et marginalisés dans l’amélioration de leurs 
conditions de vie économique et sociale. 
Développement et Paix, selon des consultants 
externes, se classe parmi les organismes canadiens 
les plus efficaces en développement. Cet organisme 
nous conscientise et nous invite à faire des efforts 
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pour mettre fin à la pauvreté et à l’injustice dans le 
monde. 
 
Bien sûr Développement et Paix est agissant sur le 
terrain au moment de catastrophes naturelles comme 
celle survenue en Haïti… Et nous sommes fiers de 
dire qu’aujourd’hui, - 14 avril - le montant amassé 
au niveau de notre diocèse s’élève à 117 018,18 $. 
Grâce à toutes les sommes d’argent amassées à 
travers tout le Canada, ce qui a fait plus de 
14 millions de dollars, une aide précieuse est en 
place actuellement pour répondre aux besoins qui 
sont criants, et pour longtemps, on le sait tous… 
Merci à tous ceux et celles qui ont appuyé notre 
demande; individus comme organismes. 
 
Quant à notre campagne de financement annuelle 
qui se tient à chaque année au cinquième dimanche 
du Carême, elle est très importante puisqu’elle 
soutient des initiatives de développement à long 
terme dans plus de 30 pays dans le monde. Des 
populations entières sont nourries dans des contextes 
de crises alimentaires qui durent. Nous sommes à 
recueillir les fruits de cette collecte actuellement… Il 
nous semble qu’une légère baisse se fera sentir… 
Aussi, si vous avez oublié de faire votre part, il est 

encore temps de le faire en faisant parvenir votre 
don au responsable de Développement et Paix du 
diocèse. 
 
De plus, n’oublions pas que nous pouvons devenir 
membres de Développement et Paix. Plusieurs 
diocésains et diocésaines le sont. Peut-être qu’il est 
temps cependant de renouveler votre cotisation… 
Pour devenir membre, il suffit de compléter le 
formulaire joint à l’Intercommunication ou aller sur 
le site du diocèse (http://www.diocese-ste-
anne.net/servicepasto/equipe-engagement-pasto-
sociale.htm). Devenir membre, c’est dire: «Oui, je 
veux faire partie d’un mouvement international 
de justice sociale et rallier ma voix à ceux et celles 
qui travaillent pour la paix!» 
 
 
 
 

Jean-Yves Fortin, d.p. 
Représentant diocésain 
Développement et Paix

 
Année presbytérale 
CE QUE NOS PRÊTRES DISENT D’EUX-MÊMES  

 
Lors d'une rencontre du Conseil diocésain de pastorale, en octobre dernier, il fut 
souhaité que nous soulignions l'Année presbytérale en publiant dans 
INTERCOMMUNICATION une série de textes qui feraient mieux connaître les 
membres de notre clergé. Sous forme de questions/réponses, ces textes feraient ressortir 
leurs implications, les joies et les peines qui les habitent dans leur ministère, leur 
spiritualité, etc. Les textes devraient emprunter la forme d'une série de questions-
réponses. 
 
À ce jour, quatre prêtres sur les douze pressentis ont accepté de répondre à nos 
questions. Dans cette édition, vous pourrez lire les réponses qu’a bien voulu formuler 

pour nous l’abbé Simon-Pierre Pelletier, curé des paroisses de Notre-Dame-de-Liesse (Rivière-Ouelle), Notre-
Dame-du-Mont-Carmel, Saint-Gabriel-Lallemant, Saint-Pacôme et Saint-Philippe-de-Néri et animateur de 
l’équipe pastorale au service de ces paroisses. 
 

Comment avez-vous reconnu l’appel à la prêtrise? 
 
Ça s’est fait progressivement. D’abord, je viens d’une famille dans laquelle il y avait plusieurs personnes 
engagées en Église: j’avais un oncle prêtre, et plusieurs cousins (6 ou 7) également. J’avais aussi des tantes et 
cousines religieuses. Ma famille immédiate (papa, maman) était très croyante. J’entendais donc souvent parler de 
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leur travail et de leur vie. En particulier le travail et la vie de quelques cousin-e-s missionnaires m’attiraient. Par 
ailleurs, mon nom y a été pour quelque chose. Je m’appelle Simon-Pierre. Je partage ce nom avec l’Apôtre 
célèbre. J’entendais donc souvent mon nom quand j’allais à l’église.  J’entendais: «Pierre m’aimes-tu? Viens je 
ferai de toi un pêcheur d’homme. Sois le berger de mes brebis. Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église.» 
 
Ces phrases avait en moi une résonance particulière, jusqu’au jour où s’est imposée à moi la question: et si c’était 
toi que le Seigneur appelait? Si c’était à toi que le Seigneur demandait: Pierre m’aimes-tu? Je n’arrivais pas à 
éviter ce questionnement qui devenait, à mesure que je vieillissais et que l’heure des choix arrivait, plus insistant. 
Le reste a été affaire d’accompagnement spirituel et de cheminement. 
 

Pourquoi avoir choisi un tel ministère? 
 
Je dirais que c’est lui qui m’a choisi, bien plus que moi qui l’ai choisi. Mon choix à moi était d’être missionnaire. 
 

C’est quoi pour vous être prêtre aujourd’hui? 
 
C’était et c’est encore être dépositaire d’une bonne nouvelle à transmettre, d’une générosité de Dieu à distribuer. 
 

Qu’est-ce qui vous aide à vivre votre vie de prêtre? 
 
D’abord le don de la foi… je prie tous les jours que Dieu me la garde car je suis bien conscient que c’est un don. 
Puis le soutien des autres: amis, confrères, des priants (savoir que des gens me portent dans leur prière: les 
marguerites, les Clarisses). 

 
Qu’est-ce qui vous rend heureux dans votre sacerdoce? Vos joies? 

 
Apprendre que mon annonce de la Parole a rejoint quelqu’un et lui a fait du bien. Découvrir que ma présence, ma 
manière d’être a fait la différence dans la vie de quelqu’un. 

 
Quelles sont les difficultés que vous avez rencontrées? Vos peines? 

 
Ce que je trouve le plus difficile, c’est l’indifférence de beaucoup de baptisés, le peu de souci de beaucoup de 
grandir dans leur foi. Je trouve difficile le sentiment d’être considéré comme une valeur négligeable dans la 
société. Je trouve difficile qu’on me fasse porter tous les péchés passés et présents de l’Église. Je vis difficilement 
des prises de positions de l’Église de Rome qui sont difficiles à ancrer dans l’Évangile et qui font obstacles dans 
l’accueil du message essentiel de l’évangile. Les baptisés ne sont pas toujours ni tous capables de faire les 
nuances entre des prises de positions morales (et donc muables) et l’annonce de l’évangile. 
 
J’ai beaucoup de peine de la coupure qui s’est opérée depuis quelques années avec le monde des jeunes. Je sens 
bien que pour les jeunes, je ne suis plus un personnage signifiant: ils m’associent à une institution qu’ils rejettent 
avant même de prendre le temps d’entendre ce que je dis et de voir ce que je suis. 
 
Je trouve que la responsabilité de plusieurs communautés rend très difficile mon enracinement dans les 
communautés; les gens me perçoivent plus ou moins comme un visiteur «apostolique». 
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Parlez-nous de votre spiritualité, de l’histoire de votre vie de foi. 
 
J’essaie de vivre ma vie spirituelle dans mon travail. J’ai cessé de penser, comme la discipline du grand séminaire 
pouvait le laisser croire, que je pouvais vivre comme un contemplatif. L’eucharistie et la Parole de Dieu sont les 
principales nourritures de ma vie de foi. Certains jours, quand je suis plus fatigué, l’eucharistie devient même la 
seule nourriture… 
 

Comment vous entrevoyez le prêtre de demain? 
 
Je n’ose pas l’imaginer. J’ai appris qu’on peut gâcher le présent en regrettant le passé et en essayant de vivre par 
avance le futur. J’essaie de faire le mieux que je peux au présent, sans me mettre la tête dans le sable, bien 
entendu. Je fais des projets, mais pas trop lointains. 
 
Je pense que bientôt avec les quelques confrères de ma génération, je serai missionnaire sur la Côte-du-Sud.
 

Quels sont vos loisirs, vos passions en dehors de votre ministère? 
 
Je fais de la bicyclette l’été, j’aime la musique, j’aime travailler sur mon terrain avec mon tracteur (le fils de 
cultivateur n’est jamais mort en moi). J’aime jardiner. J’aime le cinéma. 
 

Simon-Pierre Pelletier, ptre 
 
MESSAGE DU 1er

 MAI 2010 
 
À l'occasion du 1er mai 2010, les membres du 
Comité des affaires sociales de l’Assemblée des 
évêques catholiques du Québec souhaitent «Bonne 
Fête» à tous les travailleurs et travailleuses du 
Québec. Quelle que soit votre occupation: «Bonne 
Fête!». Depuis 1886, cette journée rappelle les luttes 
qui ont été nécessaires et celles qui le sont encore 
pour obtenir et maintenir des conditions de travail 
dignes de la personne. Nous saluons les légitimes 
aspirations et les efforts déployés en vue d'une 
meilleure justice sociale, notamment pour le 
maintien et le développement de l’emploi. 
 
Le travail est un droit fondamental et un bien pour 
l'être humain. Ne doit-il pas nous conduire vers la 
vie en abondance annoncée par Jésus-Christ? 
 
En accomplissant votre travail – ou en cherchant un 
emploi – vous portez dans votre cœur à la fois le 
désir de servir la société et l'amour des membres de 
votre famille: la volonté de leur offrir une habitation 
sûre et agréable et le souci d’une éducation de 
qualité pour vos enfants. Que soient couronnées de 
succès les luttes pour le respect de ce droit au travail 

et à sa juste 
rémunération, non 
seulement dans notre 
société mais aussi 
partout dans le monde. 
 
Le droit au travail 
s'accompagne aussi 
d'un devoir. Toute 
personne reçoit des 
talents qu'elle est 
appelée à faire fructifier 
tant pour elle-même et les siens que pour l'ensemble 
de la société, que ce soit dans un emploi rémunéré 
ou par une autre occupation. Dans une perspective 
plus globale, la personne est héritière du fruit du 
travail des générations passées et elle est l’artisane 
de l'avenir de celles qui lui succéderont. Toutefois, 
même si le travail est un droit et un devoir, il n'est 
pas l'unique but de la vie: il est ordonné à 
l’épanouissement de la personne. «Le travail est 
pour la personne et non la personne pour le travail». 
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Cette Fête des travailleurs et des travailleuses 
projette aussi à l’avant-plan les personnes 
présentement en situation de chômage ou de travail 
précaire. En 2009, 37 400 emplois ont été perdus au 
Québec dont 32 300 étaient à temps plein. Les 
personnes touchées sont exposées à des souffrances 
de toutes sortes comme la perte de confiance en soi, 
l’isolement, des tensions familiales, et même le 
découragement. «Une société qui ne procure plus de 
travail, ou qui l'impose dans des conditions 
inacceptables, n'est plus digne d'elle-même». 
 
Le chômage ou l’exclusion du monde du travail ont 
aussi de graves conséquences pour la société tout 

entière. Dans le contexte 
économique actuel risque de 
s’installer un certain 
fatalisme qui amène à voir 
comme normal le fait que 
des milliers de personnes 
n’aient pas d’emploi.  
Quand on considère le coût 
humain des licenciements et 
leurs conséquences sur le 
bien commun, on peut, à 
juste titre, s’inquiéter de 
leur fréquence et de leur 

ampleur. Sont-ils toujours justifiés? La recherche 
d'un plus grand profit pour les actionnaires et la 
faiblesse de l’économie expliquent-elles à elles 
seules ce recours trop fréquent aux coupures 
d'emploi?  Avant d’en arriver à mettre à pied du 
personnel, ne pourrait-on pas envisager d’autres 
solutions qui peuvent contribuer à maintenir le 
niveau de l’emploi? L’innovation, la réévaluation 
des objectifs à long terme, la révision du plan de 
marketing, l’implantation de méthodes de 
production différentes, la réorientation vers des 
produits à valeur ajoutée ont-elles été considérées?  
Les mises à pied devraient être l’ultime recours des 
entreprises. Heureusement, certaines prennent des 
risques et même se soutiennent mutuellement dans 
des passages difficiles. 
 
Par ailleurs, des travailleurs et des travailleuses en 
situation de chômage s’emploient à contrer 
l’isolement en créant des lieux d’entraide et de 
solidarité. Par les activités qu’ils offrent, ils 
contribuent à maintenir l’élan essentiel qui soutient 

la dignité humaine. À la question «Que faites-vous 
dans la vie?», ils peuvent répondre: «Nous 
travaillons à nous bâtir un avenir». 
 
Le chômage est un problème qui touche toute la 
société. Il n’est donc pas seulement l’affaire des 
personnes qui perdent leur emploi. C’est pourquoi il 
importe que l’ensemble des citoyens et des 
citoyennes soutiennent les initiatives d’entraide 
mises de l’avant par les personnes en situation de 
chômage ou d’exclusion. C’est un geste de solidarité 
essentiel! Les perspectives du marché du travail 
semblent ouvrir de nouveaux horizons et, selon 
certaines prévisions, l’occasion serait propice pour 
réaliser, à moyen terme, l’objectif du plein emploi. 
Pour l’atteindre, il convient de chercher un équilibre 
entre la formation, le développement des talents 
personnels, les besoins réels et les départs à la 
retraite. 
 
Les personnes ou institutions qui sont en mesure 
d’orienter la politique du travail et de l’économie ont 
aussi une responsabilité grave à l’égard du plein 
emploi. Étant donné que le travail est un bien de 
tous, il doit être disponible pour tous ceux et celles 
qui en sont capables. Le plein emploi est un signe 
révélateur d’un système économique juste, orienté 
vers le bien commun. 
 
Avec la collaboration de tous et de toutes, les 
difficultés de l’heure peuvent être surmontées et 
l’espérance doit supplanter le fatalisme. En ce jour 
de Fête, nous demandons à Dieu de bénir chaque 
travailleuse, chaque travailleur. «Dieu créateur, tu 
demandes à l'humanité de se perfectionner de jour 
en jour et d'achever par son travail l'œuvre immense 
de la création; aide-nous à faire que toutes les 
personnes aient des conditions de travail qui 
respectent leur dignité de telle sorte qu'en 
s'efforçant d'améliorer leur propre sort, elles 
agissent avec un esprit de solidarité et de service». 
 
Bonne fête! 
 
Comité des affaires sociales 
Mgr Pierre-André Fournier, Mgr Roger Ébacher, 
Mgr Jean Gagnon, Mgr Paul Lortie, Mme 
Bernadette Dubuc, Élisa Fernandez, sfa, Michel 
Forget, ptre, Mme Denise Martel 
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Note: Depuis quatre ans déjà, nous vous présentons cette chronique à chaque mois. 
Nous avons traité de nombreux sujets qui touchent les familles. Occasionnellement nous 
avons des collaborations extérieures qui nous permettent de traiter de certains sujets. 
Ce mois-ci nous avons pensé aborder le deuil et ses répercussions sur les proches et la 
famille. Pour en traiter, nous avons offert à madame Francine Bernier de Saint-
Athanase de nous livrer son vécu à la suite de la perte subite et accidentelle de son 
mari. C’était délicat, mais elle a accepté de bon cœur de nous livrer son vécu. Nous 

sommes certains que son témoignage va rejoindre et toucher beaucoup de nos lecteurs et lectrices. Un bien gros merci, 
Francine, et notre amitié fraternelle t’accompagne. 

Ginette et Jean-Yves 

LE DEUIL ET LA FAMILLE  
 

En février 2008, notre famille a eu la douleur de 
perdre son pilier, suite à un tragique accident. 
Frappé par une motoneige, hospitalisé et plongé 
dans un coma de dix jours qui l’a conduit au décès, 
c’est inconsciemment que mon mari, Gérard, a 
soudé à jamais les liens de notre famille déjà 
passablement solides. Pendant cette période qui nous 
laissait chaque jour moins d’espoir, on avait 
l’impression que le blessé que nous assistions 
recollait nos cœurs en miettes, qu’il collaborait à 
garder cette unité dont il avait été le principal 
artisan. Comme c’est important la famille dans ces 
moments-là! Mes quatre enfants et moi, nous étions 
là près de lui et c’était extrêmement difficile de nous 
séparer. Nous vivions des moments si intenses, nous 
étions si unis dans la douleur que toute parole était 
inutile. C’est à contrecœur que les enfants à tour de 
rôle retournaient au travail, déchirés de devoir 
quitter la famille. C’était inévitable, les blessures de 
leur père étaient si graves, que bientôt le deuil ferait 
irruption dans la vie familiale nous privant à jamais 
de celui qui nous avait si souvent fait rire et que 
nous aimions tant. Il fallait se préparer à cela. 
Ensemble, nous avons prié, nous avons pleuré, nous 
nous sommes consolés mutuellement. 
 
Puis, c’est le retour à la maison sans lui, le vide, 
l’incompréhension, mais je ne suis pas seule pour 
traverser cette épreuve. Mes enfants sont plus 
présents que jamais. Bien que je vive ces moments 
un peu dans la brume, je me sens soutenue par ma 
famille. Belle-fille et gendres mettent aussi la main à 
la pâte, les uns faisant la cuisine, les autres 
s’occupant de l’extérieur. Tous sont là pour la 
préparation des funérailles, chacun y allant de son 
aide et de l’organisation pour la garde des quatre 
petits-enfants âgés de 2 à 5 ans. Comment leur parler 

de leur grand-papa chéri si vite disparu, ce copain 
toujours présent à leurs ébats d’enfants? Ils sentent 
bien qu’il se passe quelque chose d’inhabituel. 
L’atmosphère est différente dans la maisonnée et on 
ne voit plus grand-papa. Dans ces circonstances, il 
faut tenter une réponse et c’est important de le faire 
dans la foi et la vérité. 
 
Puis c’est l’après. Pendant deux semaines, je 
bénéficie de la présence et du réconfort de ma sœur, 
puis de ma fille et me voilà seule! C’est la période la 
plus difficile à vivre pour moi. Il me faut faire face à 
la réalité. Le corps de mon mari repose dans le 
charnier juste en face de notre maison. J’ai peine à y 
croire! C’est le désarroi, mais je sens que je ne suis 
pas oubliée. Mes enfants communiquent avec moi 
tous les jours durant ces premiers temps. Pendant 
toute la première année, la famille se réunit souvent. 
Je profite de leur précieuse présence et de celle de 
mes petits-enfants pour atténuer ma douleur. 
Ensemble, on parle du papa disparu et on se rappelle 
de beaux souvenirs. Ce qui nous console, c’est que 
dans la foi, le mari, le papa, le grand-papa est 
toujours vivant à nos côtés. 
 
Le temps passe et nous réalisons que oui, il nous 
faut pardonner au responsable de la perte de Gérard. 
Nous essayons de ne pas trop nous arrêter aux 
circonstances ni d’essayer de comprendre comment 
et pourquoi cela est arrivé. La blessure de notre cœur 
est toujours présente et même s’il nous est 
impossible d’oublier, au fond de nous-mêmes, nous 
savons que le pardon est accordé. Je crois bien que 
c’est la prière qui nous a conduits à cela, car selon 
moi, il n’y a pas de pardon possible sans l’aide de 
Dieu. 
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La vie a repris son cours avec ses souvenirs 
douloureux. C’est la force et l’unité de la famille qui 
nous a aidés à traverser cette épreuve. 
Personnellement, j’ai pu profiter de rencontres de 
soutien au deuil. Ces rencontres ont été très 
bénéfiques pour moi. J’ai rencontré d’autres 
personnes endeuillées et j’ai réalisé que je n’étais 
pas la seule à vivre ces pénibles moments. J’ai aussi 
découvert à travers ces rencontres divers moyens de 
soulager ma souffrance, le courage de prendre en 
main toutes les responsabilités de la famille que 
nous avions l’habitude de partager et de reprendre 
goût à la vie. Mes enfants, attentifs à mes besoins, se 
rendent toujours disponibles pour apporter leur aide 
dans toutes les difficultés qui se présentent. 

Depuis le départ de mon mari, trois nouvelles vies 
sont venues s’ajouter à notre famille. Mes sept 
petits-enfants avec leur joie de vivre et leur candeur 
mettent un baume sur mes blessures. Tous les 
événements de la vie, naissances, anniversaires, 
temps forts de l’année, vacances sont des occasions 
de rassemblement où l’on peut se rappeler les 
moments heureux tout en gardant dans notre cœur 
celui qui nous a procuré tant de joies et de rires. 
 
 

Francine Bernier Chénard

 
Nous souhaitons des retours sur nos chroniques «Écho des familles» ou encore des événements qui pourraient 
nourrir nos prochaines parutions. N’hésitez pas à nous les transmettre. Vous pouvez nous rejoindre: Ginette Jetté 
(418) 856-1811, poste 126, courriel: jette.ginette@hotmail.com - Jean-Yves Fortin (418) 856-1811, poste 109, 
courriel: jyfortin.diocese.salapoc@hotmail.com - Gaétan Godbout (418) 856-1811, poste 118, courriel: 
gaetan.godbout@diocese-ste-anne.net. 
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* Madame Céline Poulin, épouse de M. Jean-Pierre Caron, décédée au CSSS de Montmagny-L’Islet le 20 mars 
dernier à l’âge de 57 ans. Funérailles à Saint-Juste-de-Bretenières le 25 mars. 

 
* Madame Marguerite Nadeau, épouse de feu monsieur Gustave Poulin, décédée à sa résidence le 28 mars 
 dernier à l’âge de 82 ans et 1 mois. Funérailles en l’église de Saint-Juste-de-Bretenières le lundi 5 avril. 
 
Elles étaient respectivement la sœur et la mère de monsieur Gustin Poulin, séminariste. 
 
* Monsieur Robert Charbonneau, époux de madame Olivette Anctil, décédé le 28 mars dernier à l’âge de 
 70 ans. Funérailles à Saint-Jérôme. Il était le beau-frère de monsieur l’abbé Charles-Aimé Anctil, vicaire 
 général. 
 
* Madame Valérie Bédard, décédée à l’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur de Québec le 4 avril 2010 à l’âge de 80 ans. 
 Funérailles en l’église Saint-Rodrigue de Québec le 10 avril. Elle était la sœur de monsieur l’abbé René 
 Bédard, membre de l’équipe pastorale de Saint-Ignace, Saint-Mathieu, Saint-Thomas, Saint-Pierre-du-Sud et 
 Saint-François-de-Sales. 
 

Sincères condoléances 
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S’ÉCOUTER PARLER ... 
 
Ce n’est pas un compliment à faire à quelqu’un! On peut 
toutefois le recommander à celui qui proclame la Parole 
de Dieu afin de l’inviter à porter attention au rendement 
de son discours, surtout dans une église. Il s’agit en 
somme de vérifier si l’on est bien entendu et si l’on porte 
attention aux réactions de son auditoire. 
 
Un schéma classique de communication comprend 
plusieurs points à mettre en oeuvre afin d’assurer la 
bonne transmission du message, surtout s’il s’agit de la 
Parole de Dieu. On parle alors d’un émetteur(trice) qui 
communique un message, à un récepteur(trice), via un 
medium adapté au message, dans un environnement libre 
d’interférence, avec un but bien défini, afin de produire 
un effet déterminé, ce qui se vérifie par le feedback. 
 
Ce circuit de feedback permet de savoir si le message est 
bien entendu et bien reçu, et si la réponse correspond à 
l’effet désiré. S’il est bien colligé, il pourra alors servir à 
corriger le tir et devenir l’amorce d’un dialogue: comme 
l’écoute de la Parole de Dieu débouche naturellement sur 
une prière de louange et de remerciement. 
 
La situation la plus commune de la proclamation de la 
Parole, se retrouve dans une église dont les propriétés 
acoustiques sont souvent compliquées par les dimensions 
de l’enceinte: taux de réverbération élevé, ondes 
stationnaires dues aux formes structurales, réponse en 
fréquence inadéquate, etc. On doit alors faire appel à un 
système d’amplification, le plus efficace possible. 
Encore aujourd’hui dans beaucoup d’églises, l’audition 
de la Parole est déficiente ou nulle; les paroissiens doivent 
s’y conformer dans une méditation personnelle, dans la 
récitation du chapelet ou dans une somnolence discrète. 
 
Le microphone, en-tête de la sonorisation, devient le 
prolongement de la voix de l’orateur et une partie du 
message. Comme l’a dit Marshall McLhuan, «le médium 
est le message» puisqu’en sorte il en conditionne la 
transmission.  Il faut donc se familiariser avec le type de 
micro employé, omnidirectionnel, unidirectionnel, sur 
pied, à la main ou lavalier, et soigner sa position de 
hauteur et de distance, ainsi que le volume de sa voix. 
 
À noter que le patron de captation du micro 
unidirectionnel ou cardioïde, celui le plus utilisé dans nos 
églises, présente l’avantage de diminuer l’amplification 
des sons venant d’en-arrière, par effet d’inversion de 
phase. Cet avantage est annulé si l’on obstrue de sa main 
les trous grillagés derrière la membrane, alors qu’en 
même temps on augmente le niveau relatif des basses 

fréquences, ce qui n’est pas 
souhaitable dans une église, à 
moins de rechercher le style 
vedette de TV. 
 
Afin de vérifier son rendement 
au micro, on peut demander à 
un paroissien ou à un confrère 
s’il vous entend bien à distance, 
et pourquoi pas par la même occasion, s’informer de la 
clarté de votre message (ce qui pourrait évidemment 
déboucher sur un autre genre de problématique). Mieux 
vaut se méfier de son appréciation personnelle, et toujours 
la confronter aux réactions de l’auditoire afin de détecter 
certains signes d’hypnose qui ne conduisent pas toujours 
à la contemplation. 
 
Un autre moyen de vérifier par soi-même le rendu de sa 
proclamation est le suivant: il s’agit de prêter l’oreille  au 
retour de sa voix, tout en ralentissant son rythme afin de 
percevoir dans les quelques secondes qui suivent 
l’émission originale, le rebondissement du son amplifié 
qui frappe les parois. Ainsi, on peut se rendre compte à 
tout moment du rendu de sa proclamation. Évidemment, 
se regarder dans le miroir n’est pas toujours agréable... 
mais avec l’habitude on peut ainsi développer un réflexe 
salutaire qui conduit à l’amélioration, et peut aussi 
renforcer l’humilité. 
 
Enfin, ce qui est particulier et bien important dans toute 
communication, c’est d’adapter le message au medium 
employé. On ne peut régler un point chaud à travers un 
medium froid avec peu de définition, comme le téléphone 
qui conditionne et le langage et le contenu. Ainsi, il faut 
ajuster le contenu et le ton de son discours devant le 
micro dans une église: trop vite, trop faible ou mal adapté 
à l’acoustique et au contenu, et c’est raté. 
 
Choisir le medium adapté à son message, respecter la 
mécanique de ce médium, y conformer son langage, et 
enfin recueillir le feedback pour en connaître le résultat, 
voilà une façon respectueuse et efficace de proclamer La 
Parole de Dieu. 
 
“Fides ex auditu”. 
 

Maurice LeBel, ptre 
ex-membre de Siscom 
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